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Pour les femmes, le fait de donner la vie et la défendre constitue un acte inhérent à leur nature. C’est 
pour cela qu’elles n’ont jamais arrêté de lutter. La réalité de l’histoire les a fait comprendre qu’après 
mai 1945, la paix n’est jamais arrivée.  
 
Dans les 58 annés passées après le jour de la victoire, d’autres guerres se sont déclenchées dans des 
differentes régions au monde. L’impérialisme nord-américain a continué à organiser, à financer et à 
mener des agressions, des actions repressives dans leur propre pays. Il a continué l’occupation de 
territoires, les blocus économiques, les chantages politiques. Il a continué à poursuivre et à incarcérer 
des combattants pour les droits civils, pour l’indépendance et la souveraineté des peuples, en 
encourageant des coups d’état, en aidant les dictateurs avec des moyens, y compris des spècialistes 
en torture ; en soutenant des actions terroristes dans leurs propres villes et états. 
 
Les femmes connaissent bien les malheurs provoqués par ce modèle néoliberal car elles sont la 
majorité parmi les exclus, les illétrés, les groupes vulnérables, les abandonnés et les pauvres du 
monde.  
 
Dans tous les continents, au premier rang des manifestations pacifistes, nous avons vu les visages 
décidés des femmes, les critères fermes, le refus à l’agresseur, l’idée que pour les femmes, 
maintenant, dire non à la guerre ! èquivaut à dire non à une dictature fasciste mondiale !  
 
Depuis 1967 les anglais et les nord-américains ont créé une nouvelle zone de conflict au moyen orient 
en fonction de leurs intérêts économiques. Les vraies intentions étaient de plus en plus évidentes : 
promouvoir un enclave sioniste avec des positions d’expansion et de guerre, d’une profonde nature 
fasciste, afin de déplacer les palestiniens de leur territoire. 
 
Cela fait dix ans qu’ils ont commencé à bombarder l’Irak, en essayant leur armement sophistiqué. Ils 
ont déclenché une guerre en Europe contre la Yugoslavie. Leurs bombes intelligentes ont tué des 
milliers de filles et de garçons avec leurs mères, en Afganistan ! 
 
Les femmes latinoaméricaines et caribéennes n’oublieront jamais le sinistre Dan Mitrione, ni d’autres 
conseillers de la mort comme lui qui, désignés par les Etats Unis d’Amérique, ont entraîné des 
torturants et des répresseurs aux années du fascisme brutal au Brésil, en Uruguay, au Chili et en 
Argentine. 
 
Les cubaines n’avons jamais pu oublier nos 20 mille morts lors de la tyrannie de Batista, ni les milliers 
de victimes des actes terroristes résultants des actions criminnelles de la mafia contre-revolutionnaire 
basée en toute impunité à Miami et financé par les successives administrations américaines, 
encouragé par des lois, des mesures et des politiques adoptées dans le but d’anéantir la Revolution 
du peuple cubain. 
 
Les femmes du monde connaissent que l’impérialisme nord-américain a toujours eu l’intention de 
détruire notre Révolution. Elles peuvent voir aussi que la possibilité d’une agression directe est 
aujourd’hui plus palpable. Il est absurde et paradoxale que nous, victimes de toutes les formes de 
terroirsme depuis Miami pendant plus de 40 ans, nous sommes inclus dans la liste nord-américaine 
des accusés de terroristes dangereux. 
 
Les femmes cubaines faisons cette analyse et cette interprétaion du danger du moment actuel pour 
notre pays, basées sur des faits réels, concrets, sur les plans délibérés du gouvernement nord-
américain, sur des faits qui ont eu lieu pendant plus de quatre décenies ayant comme conséquence la 
perte d’enfants et leurs mères, de personnes âgées dans les eaux de l’Etroit de 
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la Floride ; sur le discours politique de leurs gouvernants les plus réactionnaires dont les objectifs sont 
claires : effacer Cuba de la face de la terre par l’audace des cubains de créer un monde meilleur, aspiration 
de beaucoup de citoyens au monde. 
 
Les cubaines souffrons avec douleur le traitement cruel et inhumain donné à cinq lutteurs cubains contre le 
terrorisme. Cinq patriotes qui défendaient notre intégrité au sein des organisations terroristes de Miami. Des 
longues années de prison les ont été imposées dans un jugement injuste et partialisé, devant le quel a été 
interposé un appel à l’Onzième Circuit d’Atlanta. 
 
Ces prisonniers politiques –Antonio Guerrero, René Gonzáles, Gerardo Hernández, Ramón Lavañino y 
Fernándo Gonzáles- dans les prisons des Etats Unis sont privés des leurs droits les plus élémentaux. La 
communication avec leurs familles est fortement manipulée pour influencer leurs état d’esprit et leur 
conduite, leur fidélité à Cuba et sa Révolution. 
 
Nous demandons un jugement juste pour nos cinq héros, nous exigeons le droit à la communication avec 
leurs familles. 
 
Nous sommes prêtes à défendre l’œuvre que nous avons construite, les conquêtes atteintes, à défendre nos 
enfants et tout notre peuple. Nous sommes prêtes à défendre chaque école, chaque hôpital, chaque maison, 
chaque millimètre de notre territoire et à combattre à côté de nos hommes coûte que coûte jusqu’à la 
victoire 
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